
Le huitième jour (car nous fûmes huit jours dans de
continuelles alarmes, toujours à la vue de nos ennemis
et oxposés à leur fureur et à leur barbarie), le huitième
jour, dis-je, M. de la Monnerie, lieutenant détaché de
M. de Callières, arriva la nuit avec 40 hommes, ne
sachant point si le fort était pris ('). Il faisait son
approche en grand silence; une de nos sentinelles en-
tendant quelque bruit cria: qui vive ! J'étais pour lors
assoupie, la tête sur une table, mon fusil de travers
dans mes bras. La sentinelle me dit qu'elle entendait
parler sur l'eau; bans perdre de temps je montai sur le
bastion pour reconnattre à la voix si c'étaient Sauvages
ou Français. Je leur demandai: qui êtes-vous ? Ils me
répondirent: Français. C'estla Monnerie qui vientvous
donner du secours. Je fis ouvrir la porte du fort, j'y
plaçai une sentinelle et je m'en allai au bord de l'eau
pour les recevoir. Aussitôt que je l'aperçus, je le saluai
par ces paroles: "I M. vous, soyez le bienvenu, je vous
rends les armes.-Mademoiselle, me répondit-il d'un
air galant, elles sont en bonnes mains.-Meilleures que
vous ne croyez, lui répliquai-je. Il visita le fort, et le
trouva en très bon état, une sentinelle sur chaque bas-
tion. Je lui dis: Monsieur, faites relever mes senti-
nelles afin qu'elles puissent prendre un peu de repos, il
y a huit jours que nous n'avons point descendu de des-
sus nos bastions,

(1) Suivant Charlevoix, ce fut le chevalier de Crisasi qui vint
porter secours a notre héroïne. Il confond probablement les
deux sièges, le présent avec celui que subit en 1690 madame
de Verchères. De la Potherie parlant de ce dernier siège, dit:
" Le choc dura deux fois vingt-quatre heures, et M. le mar-
quis de Crisasi vint à son secours, qui nianqua d'un moment
les Iroquois qui avaient quitté prise." Puis parlant de l'ex-
ploit de mademoiselle de Verchères I on détacha cent homu-
mes pour lui donner du secours qui arriva peu de temps après
que les Iroquois se furentéclipsés dans le bois." Il nous sem-
ble donc probable que ce fut le marquis de Crisasi, ou son
frère le chevalier, qui vint au secours de madame de Ver-
chères en 1690, et M. de la Monnerie qui vint prêter main
forte à -iotre héroïne en 1672.


